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1.
La soirée d’ouverture du nouveau Havana Club de Sydney battait son plein et les danseurs évoluaient avec maestria sur la piste de danse. Un kaléidoscope multicolore de couples tourbillonnant dans une salsa endiablée.
Accoudé au bar qui ne désemplissait pas, Joaquin Luis Sola les contemplait nonchalamment en attendant d’être servi.
Les danses latino-américaines avaient depuis peu acquis une nouvelle popularité grâce aux émissions télévisées, et le Havana Club misait judicieusement sur cette nouvelle vague. Tony Fisher, son ami et avocat personnel, un parti hautement convoité par les femmes de la ville, lui avait assuré que les plus belles seraient présentes et qu’il pourrait sans aucun doute dénicher une partenaire avec qui partager une danse, et davantage encore.
Tony ne l’avait pas trompé. Il était l’objet de plus d’œillades suggestives qu’il n’en avait jamais reçu. Cependant, accompagner son ami à cette soirée relevait davantage, pour lui, du besoin d’échapper à l’ennui plutôt que de rechercher une rencontre. Ayant récemment mis un terme à une relation plus que décevante, il n’était pas certain de vouloir si rapidement se compliquer la vie avec une autre liaison. Quant à une aventure d’une nuit, cela ne le séduisait guère non plus. A vrai dire, il ne cherchait pas. Il regardait, simplement.
— L’endroit idéal pour de nouvelles rencontres ! s’était enthousiasmé Tony. Ici, on se montre et on se pavane.
Ce n’était rien de le dire ! songea Quin, amusé par l’atmosphère exubérante.
La plupart des personnes présentes avaient embrassé avec passion le style vestimentaire des danseurs latino. Les hommes aux cheveux soigneusement gominés arboraient chemises ajustées à manches bouffantes et pantalons lacés de cuir. Les femmes, très glamour, s’exhibaient dans des fourreaux moulants généreusement échancrés, des pantalons noirs près du corps et des bustiers laissant leur taille nue, des jupes à volants et des talons aiguilles…
Entrer dans ce club, c’était comme être transporté au cœur d’un pays exotique, érotique, où l’on pouvait échapper aux pressions du quotidien, s’exhiber dans des tenues aguichantes, profiter du plaisir primitif d’évoluer au rythme de la musique, sans oublier la provocation sensuelle en compagnie du bon partenaire.
Un couple exceptionnel retint son regard.
L’homme, tout de blanc vêtu, était d’une beauté remarquable avec ses cheveux longs retenus en catogan et sa peau mate couleur olive. Sa partenaire portait une robe noire dos nu dont la jupe, soulignant ses courbes, s’achevait dans un froufrou de taffetas blanc. Ses longs cheveux, noirs eux aussi, tumulte de boucles qui se répandaient jusqu’à ses reins, ravivèrent dans l’esprit de Quin un souvenir qu’il aurait préféré oublier.
Nicole Ashton…
— Vos boissons, monsieur.
Distrait de ses pensées, il régla le barman.
Manifestement, le prix des cocktails appartenait lui aussi au domaine du rêve ! Mais la clientèle ici ne regardait certes pas à la dépense.
Etrange, songea-t-il une fois de plus. Malgré la fortune qu’il avait amassée, la valeur de l’argent comptait toujours à ses yeux. Cela ne l’empêchait pas de faire ou d’acheter tout ce qui lui plaisait, mais il n’oubliait pas les leçons de la pauvreté.
Un verre dans chaque main, il se retourna, prêt à se frayer un chemin à travers la foule pour rejoindre la table que Tony avait réservée, quand la femme aux longs cheveux tourbillonna devant lui.
Elle avait un corps splendide. Sa poitrine généreuse tendait le bustier. Sa jupe fendue jusqu’à mi-cuisses s’achevait par une large ceinture blanche ceignant une taille que ses deux mains suffiraient à enserrer. Ses hanches traduisaient à elles seules une poésie toute féminine, et ses longues jambes fuselées dégageaient une élégance ensorcelante.
Quand l’homme en blanc la fit se cambrer en arrière, son merveilleux corps mince s’arc-bouta, la pointe de ses pieds se tendant dans ses sandales Salomé, et sa tête se renversa, sa chevelure balayant le sol et ses étonnants yeux verts étincelant de plaisir. Un sourire lumineux éclaira son visage. Un sourire qui secoua Quin d’une telle décharge électrique qu’il faillit laisser tomber les verres qu’il portait.
Nicole ! C’était donc elle.
Le coup de poing qu’il reçut au cœur, la contraction de son estomac furent immédiats.
« Ce n’est qu’un effet de surprise », essaya-t-il de se raisonner après s’être suffisamment ressaisi pour éviter de se jeter sauvagement sur Nicole et l’arracher aux bras de ce type.
Jamais il n’aurait cru que leurs chemins se croiseraient de nouveau. Après avoir rompu avec lui, elle s’était enfuie à l’étranger, lui échappant complètement.
Et pourtant, elle était là, juste devant lui. Et dans les bras d’un autre.
Et pourquoi pas ? se raisonna-t-il. Pourquoi ne se tournerait-elle pas vers d’autres hommes ? Il était bien passé lui-même à d’autres femmes… sans jamais toutefois ressentir l’intensité qu’elle avait éveillée en lui. En réalité, il n’avait plus jamais ressenti le moindre attachement émotionnel profond avec quiconque après qu’elle était sortie de sa vie.
Ce serait totalement absurde à présent de perdre son sang-froid à cause de Nicole Ashton. Le passé appartenait au passé.
Arrachant son regard de la piste de danse, il regagna la table où l’attendait Amber Piramo, fille magnifique de parents très fortunés et mondaine habituée à ce que chacun de ses caprices soit satisfait. Elle l’avait envoyé lui chercher à boire.
— Oh ! Merci, Quin chéri, se répandit-elle en minauderies.
Il fronça les sourcils. Il n’était pas le chéri d’Amber. Et malgré des attraits physiques évidents, ses manières exagérément suggestives l’agaçaient. Il dut se forcer à sourire pour lui répondre.
— Désolé, le bar était bondé.
— Ce n’est rien, assura-t-elle.
Avant d’ajouter en lui tapotant lascivement la cuisse :
— C’était divertissant de regarder les danseurs.
Les muscles de la jambe de Quin se raidirent, rejetant spontanément le contact indésirable. Ses mâchoires se contractèrent. Le seul contact qu’il désirait… Mais pour l’heure, Nicole était avec quelqu’un d’autre.
Amber retira sa main et s’empara de son verre. Elle but trop longuement, trop vite, révélant un mépris insouciant pour le contenu alcoolisé de son cocktail.
Pourvu qu’elle n’essaye pas de l’aborder encore plus effrontément ! Même si pareille attitude semblait démodée, il estimait que faire la cour demeurait une prérogative masculine.
Instinctivement, son regard retrouva Nicole à l’instant où la musique s’arrêtait.
Son partenaire au catogan l’escortait à une table où un autre danseur venait de raccompagner une femme vêtue d’un bustier noir et d’un fuseau rose fuchsia. Curieusement, tous trois se serrèrent l’un contre l’autre, babillant et riant aux éclats, les deux femmes entourant l’homme dans une attitude des plus amicale.
Le champ de vision de Quin fut bloqué par Tony qui revenait de la piste de danse avec Nina Salter-Smythe, son dernier amour en date.
— J’ai besoin d’une bière fraîche, déclara celui-ci en abandonnant Nina et fonçant droit vers le bar.
Nina proposa à Amber d’aller se repoudrer, et les deux femmes s’éloignèrent ensemble, laissant Quin libre d’observer Nicole tout à loisir.
Il essaya de se souvenir d’elle comme de la femme qui l’avait repoussé.
Tous ses instincts agressifs étaient à vif, et pourtant c’était un exercice inconséquent et source de frustration. Il ne devrait pas lui accorder la moindre attention, moins encore le moindre regard, mais Nicole avait été à lui et il voulait une seconde chance avec elle. Si elle n’était pas mariée à ce dragueur latin qui couvait les deux femmes du même regard possessif, alors il avait ses chances et il les saisirait.
Son corps tout entier lui hurlait d’agir, de passer à l’attaque et de reconquérir Nicole.
A l’instant où Tony revint, il bondit sur ses pieds.
— Tu veux bien m’excuser ? Il faut que j’aille voir quelqu’un.
— Minute ! protesta vivement Tony. Et Amber ?
— Aucune importance, répliqua Quin en levant une main pour prévenir toute protestation de son ami.
Puis il se détourna et marcha droit vers la seule femme qui avait de l’importance à ses yeux.
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Quand le désir de vengeance se transforme en passion...
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Un bouleversant
secret

Pour sauver le cours de danse qu’elle dirige avec sa
meére, Nicole se voit contrainte de demander de I’aide
a ’homme qu’elle a aimé cinq ans plus tot, un homme
qui ne ’a jamais considérée autrement que comme
une simple maitresse, et qu’elle a fini par quitter pour
ne plus souffrir. A présent, pour éponger les dettes de
Nicole et de sa meére, Joachin Sola propose 2 la jeune
femme un odieux marché: pendant trois mois, elle
devra passer deux nuits par semaine avec lui. A cette
seule condition il lui viendra en aide. Forcée d’accepter,
Nicole sent la panique I’envahir : parviendra-t-elle a
cacher a Joachin qu’elle a une petite fille, une petite
fille dont il est le pére?
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